
  

06.03.2026 “La corruption" 

ِ بسِْمِِ نِِ الَلّه حْمهَٰ حِيمِِ الرَه  الرَه

ُ خَيْرُ ٱلْمَاكِرِينَ  ُ وَٱللَّه  وَمَكَرُوا وَمَكَرَ ٱللَّه

 

ِ ِالنَهبِيَُّ قهاله صْلهةٌِ : صلى الله عليه وسلموه انهتِْفِيهِِخه نِْكه مه الصًِا،ِوه افِقًاِخه نه ِمُّ ِفِيهِِكهانه نَه نِْكُّ أهرْبهعٌِمه
ِ ثه دَه إذِهاِحه ،ِوه انه ِخه ا:ِإذِهاِاؤْتُّمِنه هه عه تَهىِيهده اقِِحه ِالنَِفه صْلهةٌِمِنه انهتِْفِيهِِخه ِكه نَه مِنْهُّ

رهِ ِفهجه مه اصه إذِهاِخه ،ِوه ره ده ِغه ده اهه إذِهاِعه ،ِوه به  .كهذه
 

 

Ô musulmans ! 

Le sujet de notre sermon d’aujourd’hui est : le droit de 

fraternité et la responsabilité du croyant envers son frère 

croyant. L’Islam est une religion qui, tout en orientant les 

croyants vers une même qibla, unit également les cœurs par 

le lien de la fraternité, tel un ordre de miséricorde. C’est 

pourquoi l’un des plus grands péchés indignes d’un croyant 

est d’entreprendre des actions qui affaiblissent son frère 

croyant, d’agir contre lui, et de nuire à la fraternité par la 

discorde, les intrigues cachées et les pièges. La devise du 

croyant est la loyauté et la fidélité au dépôt. Chercher à 

nuire à son frère croyant pour satisfaire son propre ego 

mène à l’humiliation en ce monde et à un compte lourd 

ainsi qu’à un châtiment douloureux dans l’au-delà. 

 

L’une des mesures les plus claires pour préserver le droit 

de fraternité est cette parole bénie de notre Prophète  صلى الله عليه وسلم 

rapportée dans Sahih al-Bukhari : « Le musulman est celui 

dont les autres musulmans sont à l’abri de sa langue et de 

sa main. » 

 

Notre Seigneur nous informe, dans la Sourate Al-Baqara 

(versets 204 et 205), que la discorde peut parfois être 

présentée sous le voile de « belles paroles » et de « réforme 

». Il annonce que certaines personnes dont les paroles 

paraissent agréables et sincères, lorsqu’elles accèdent au 

pouvoir et aux moyens, sèment la corruption et la division 

parmi les gens et les musulmans. Notre Seigneur – exalté 

soit-Il – a interdit la corruption et a clairement déclaré : « 

Allah n’aime pas les corrupteurs.» 

 

Parfois, le Nefs et Satan embellissent le fait d’agir contre 

son frère croyant en l’appelant « religion » ou « cause ». 

Mais en réalité, cela cache l’intérêt personnel, la rancune, 

l’envie, la vengeance, la corruption et l’hypocrisie. À ce 

sujet, dans le Coran, Allah – exalté soit-Il – dit : « Quand 

on leur dit : “Ne semez pas la corruption sur la terre”, ils 

répondent : “Au contraire, nous ne sommes que des 

réformateurs.” Certes, ce sont eux les corrupteurs, mais 

ils n’en sont pas conscients. » (Al-Baqara 11-12) 

 

Mes frères ! Cela signifie que le Nefs peut présenter la 

corruption et la discorde comme une « réforme », ses 

intrigues comme un « service », et ses ambitions 

personnelles comme une « cause ». 

 

Honorables croyants ! La trahison et la corruption sont 

l’œuvre de personnes intéressées, lâches, dominées par 

l’ambition du pouvoir, la rancune, l’envie et l’ego, 

incapables de discipliner leur Nefs. Notre Prophète صلى الله عليه وسلم nous 

a décrit les signes de l’hypocrite dans ce hadith rapporté par 

Sahih al-Bukhari (chapitre de la foi) : « Quatre traits 

caractérisent le pur hypocrite. Celui qui possède l’un 

d’eux porte une part d’hypocrisie jusqu’à ce qu’il 

l’abandonne : Il trahit le dépôt. Lorsqu’il parle, il ment. 

Lorsqu’il promet, il manque à sa parole. Lorsqu’il est en 

conflit, il dépasse les limites. » L’hypocrite, lorsqu’il se 

dispute, au lieu de rechercher la justice, attaque ; il perd 

toute bienséance, insulte, s’attache au mensonge, à la 

calomnie et à l’injustice. À tout prix, il veut que ce soit pour 

lui. Son unique objectif est la cause de son propre ego. 

 

Honorables frères ! Ne pas supporter le bienfait et la grâce 

qu’Allah a accordés à son frère, souhaiter que ce bienfait 

lui soit retiré pour qu’il vienne à soi : voilà l’envie. Nourrir 

intérieurement de la rancune et de l’hostilité, dire : « Si cela 

ne m’est pas destiné, qu’il ne l’ait pas non plus ; que cela 

brûle s’il le faut, même si cela doit revenir à un mécréant, 

mais pas à lui », et ourdir de sournois complots — tout cela 

indique un cœur malade et une Nefs non éduquée. Ces traits 

corrompent d’abord la foi et les valeurs de l’intérieur, puis 

jettent l’homme dans l’abîme le plus bas. Celui qui tend un 

piège à l’honneur, à la dignité, à l’unité et à la paix du 

musulman s’est enlisé dans le marécage de l’hypocrisie et 

a revêtu le vêtement de l’humiliation. 

 

Mes frères ! Sachons que tout complot, toute calomnie, 

toute diffamation, tout colportage, toute divulgation de 

secrets, toute tentative de dresser les frères les uns contre 

les autres, toute manipulation et discorde dirigées contre les 

croyants ne resteront pas impunies devant la justice 

d’Allah. Le serviteur peut négliger, mais le Seigneur des 

mondes ne néglige jamais. N’oublions pas : celui qui 

s’élève par la ruse chute par la ruse. Celui qui cherche à 

tirer profit de la discorde verra sa propre discorde se 

retourner contre lui. Allah – exalté soit-Il – dit dans le 

Sourate Al-Anfal (30) : « Ils complotaient, et Allah 

complotait ; et Allah est le meilleur des stratèges. » 

Qu’Allah le Très-Haut protège tous les croyants contre la 

discorde et la corruption du traître, de l’hypocrite et de 

l’envieux. Qu’Il unisse nos cœurs dans la fraternité et nous 

préserve des pièges tendus contre les croyants. 

Je termine mon sermon par ce hadith rapporté par Sahih 

Muslim : « Le musulman est le frère du musulman : il ne 

lui fait pas d’injustice, ne l’abandonne pas et ne le 

méprise pas. Le sang, les biens et l’honneur du musulman 

sont sacrés pour tout autre musulman. » 


